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L’irrésistible flot d’où jaillit le chant efflorescent de la première étude met en relief l’ample mouvement intérieur, source de l’expression harmonique de la deuxième étude qui s’épand dans l’espace en de vastes éclosions, le fécondant de ses riches résonances. Le lyrisme étonnant de la troisième étude tranche avec le harcelant combat aux accents chthoniens, échos d’un monde ténébreux qui oppose consonance et dissonance. Le dernier accord suivi d’une série d’octaves en quartes justes clôt l’œuvre, victorieuse résolution du dualisme.

Tout en gardant une parenté avec des éléments tonals, l’écriture oscille entre l’atonalisme et le langage modal. En effet, nous rencontrons fréquemment des modes de l’Europe centrale proches des modes byzantins comme la première étude, des modes grecs : phrygiens, hypophrygiens, hypolidiens dans les trois études et deux modes octaphoniques à transposition limitée : première étude. Les difficultés techniques portent sur l’agilité, l’extension des accords et le travail des trilles, les rapides déplacements d’accords de trois quartes superposées, ainsi que les arpèges en succession de quartes justes.
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